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La transıtion des DaVS de
ers ?’economie de marche:
un defi DOUF la

Jacques de Larosıiere
Banque Europeenne DOUF la Reconstruction
el le Developpement, GB-London

Depu1s la chute du I11UT de Berlın 1989, DIOCCSSUS ete engage dans les
Days de ”’ancıen empıre communıste., le DIOCCSSUS de la transıtıon VeTS Ia demoocratıie
pluraliste el VCIS ”’economıe de marche. La BEK DE Ia Banque Europeenne DOUT la
Reconstruction ei le Developpement, ete creee 991 DCU la Faculte de
Theologie de Lugano DOUTL repondre def1 Je voudraıs aujJourd’hu]l VOUS lıvrer
quelques reflex1ions SUT |’etat de C6 transıtıon et SUT le role qu a ]Jouer Ia Banque
apres tro1s annees d’exıistence.

Jacques de Larosıere, President de la B.E.R.D., faıt |I’honneur la Revue dA’offrir le de
conference. prononcee le 25 fevrıer 1995, |’0occasıon du tro1sıeme Dies Academicus de la Faculte de Theologıe
de Lugano. Qu’ 1l so1lt ICI cordialement remercI1e.
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I’ETAT TRANSITIO

La notion de ftransıltıon

Je souhaıterals d’abord expliquer brievement qu est le phenomene de I1a
transıtion VeISs l’economı1e de marche. OUr Salsır ce not1ıon. le mM1eux est de
INMECNCECT point de epart, cC’est-a-dıre celu1 des ecCcOonNOomI1es centralısees de Lype
communıIiste.

Prenons., DOUT 1a clarte de l’expose, une SCOoNOmIEe., ce de ”Unıion
soviet1que, entierement centralısee (cas extreme quı n etaıt Das celu1 de tOUS les DayYS
”Europe centrale eft orıentale, pu1squ/’ıl ex1istaılt dans certaıns DaYyYS des elements
d’economıie de marche). Par quo1 etaıt caracterisee unec economıe? Par CINq traıts
PIINC1IPaUX.

D’abord, V’essentiel des INOYCHNS de production etaıt la proprıiete de 1’Etat.
Deux1iemement. la production etaıt determıinee Dal le Plan qu1ı f1xaılt leurs object1ifs
quantıtatifs dUuX entreprIises. allaıt produire tant de tonnes d’acıer dans tel
combiınat, CI tant de voıtures, eic Iroı1sıemement. les prıxX etajıent determiıines Dar
1’Etat. Ils Joualent role secondaıre eit n ’ etalent pDas le reflet de la conifrontatıon de
l’offre ei de la demande SUTr les marches. Les penurıes tradulsaıjent NON Das Dal des
hausses de pr1X, COININEC c’est le Cas dans les economles de marche, ma1ls Par des 11e8$
d’attente le CCOUTS marche nOIr. Quatriıeme tralt, le exterlieur etaıt
entierement controle Dar 1”’Etat. H- avaıt nı lıberte d’1ımporter nı lıberte d’exporter
et le Au de change, c’est-a-dıre le prıX de la monnale exprime dans d’autres
monnales, etaıt egalement fixe Dal 1’Etat. nfın, Ccinquıiemement, dans UuU1llc economıe
de Lype, la monnale ]Jouaıt role secondaıre. (Y’etaıt le Plan quı determiınaıt les
MOouvements physıques les entreprises ei l’approvısıonnement du systeme
commerc1ıal d’FEtat. A  etaıt Iu1 qu1 Jouaıt le roöle central. La monnaı1e etaıt creee
POUT permetltre l’allocatıon de Ges MOuUuvements physıques de marchandıses ei de
ServIces ma1ls elle n etaıt pas, elle l ’est dans NOS economıles occıdentales,
unec realıte quelque Oorte utonome La monnale falısaıt qu accompagner les
transactıons voulues Dar le Plan Les pr1X etaıent f1x:  es Dar 1’Etat l’etalent
les salaılıres. De poıint de VUuC, l’ınflation, phenomene qu«C NOUS cConnalssons bıen
dans les economıles occıdentales, etaıt, pDar definıtion, reprimee el donc ON-

probleme». L’accumulatıon du capıtal n etaıt pas determınee Dar la formatıon de
l’epargne ei les taux d:interet, elle l’est dans les economıles occıdentales,
ma1ls Dal des dec1isı1ons d’allocatıons de TESSOUTCECS matıere d’ınvestissement,
dec1s1ons qu1 etal1ent prISES pPar les planıficateurs.

O11a donc, quelques traıts extremement sımplıfı1es, COomMMent fonctionnaıt
l’archetype de ”’economıie communıiste JuC l’on appelle dans le angage anglo-saxon
la «command d’economıie» qu’elle est commandee partır du centre

Le demantelement de Lype d’economıe mplıque, bien evidemment, des
reformes structurelles tout faıt fondamentales. Ces reformes touchent les CINI
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polnts quUC Je viens d’evoquer. Analysons-les brievement DOUT comprendre
l’economıe generale.

D’abord, |”’Etat Ha plus vocatıon etre le detenteur exclusıf des INOVCNS de
production ei le Plan perd fonction essentielle d’allocatıon autorıtaire des
TEeESSOUICCS physıques. Ce Sont les entrepriıses qu1 deviennent mailitresses de leurs
decısıons matıere de production. Les entreprises recoı1vent plus d’ordres du
centre quan la quantıte ei la qualıite de leurs produılts; es SONT confrontees
marche Ou s’expriment les demandes de CONSOMMALTtEUFS et des autres entreprIises.
es SONLT amenees determıner leurs cho1x fonction de O realıte. est Ia
premiere ef fondamentale modiıfication structurelle.

ec1 implıque QuUC les entreprises, c’est le deuxiıeme pomt, solent lıbres de fixer
leurs prıxX fonction de ”’olire ei de la demande resulte JUC la lıberatiıon des
pr1X est uUunNc des premieres INECSUTECS structurelles absolument essentielle POUI la
transformatıon d’une economıe de Lype communıste. Les prıxX SONLT plus fixes Par
|’autorıte superleure, ils SONLT degages SUr les marches Dal 1a confrontatıon de offre
et de la demande

Tro1sıemement, DOUL UJUC marche fonctionne., CC faut-ıl qu ’ une
competition s’1instaure les entreprIises. eCcC1ı mplıque, s()  — tOur, YJUC les
monopoles cessent de dominer le marche (les monopoles etalent, autrefo1s, la 101

du systeme), el UJUC 1’Etat accepte de prıvatıser tOut Cas de
demonopolıser les grandes entreprises publıques. eC1 ımplıque QUSS1 UJUC les Te-
prises nouvelles solent lıbres de constıituer. C001 ıimplıque QUSSI quC l’Etat de
subventionner d’allouer automatıquement des credıiıts de la Banque centrale duUuX

entreprises dıfficulte ecCı veut diıre JUC les entreprises quı perdent de l’argent
(parce u’elles ont plus de clıents, et u’elles n’arrıvent pas satısfaıire les
marches) pulssent tomber alllıte el etre lıquıdees, notion absolument Inconnue
dans le systeme ancıen DPU1SqUE, Pal definıtion, LOULT etaıt programme Dar 1’Etat. la
dıscipline d’allocatıon physıque des LESSOUTCECS Da le Plan substitue donc la disc1-
plıne de la rarete monetaıre, de la 101 du marche et de la competition, dıscıplıne plus
rude JUC C6 du passe maI1ls plus dıffuse eit qu1 irappe les agents eCONOMI1qUES d’une
manılere decentralısee.

Quatrıemement, DOUT AdSSUTCT la competitivıte de C economı1e de
lıberalisation el DOUT faıre Sorte YJUC les entreprises solent vraıment motivees DOUT
satısfaire les CONSOMMAa(TeEUrS, la og1que implıque queC les marches solent OuVverts SUurT

l’exterieur, quC les ıimportatıons ei les exportations solent lıberees ei u le Taux de
change so1ıt determıine Iu1 aussı Dat le marche ul-meme. La lıberalısation du

exterlieur el la competition qu/elle entraıne SONLT des elements constıtutifs
de la reforme VeIS L’economıe de marche.

Dans UuUnN«cC economıle a1nsı lıberee, la monnatle Joue role entierement NOUVCAU,
elle devıient UNCc realıte SO1 eit reflete bıen evidemment les tens10ns ees  z d’un
desequilibre eNITEe l’offre et la demande S1 l’Etat, Dal banque centrale, cree trop de
Monnaı1e DOUTF COUVTIF, pal exemple, des deficıts budgetaıres massıfs DOUT



308 (ZRONACA FACOLTÄ |LD)OCUMENTAZIONE

continuer subventionner des entreprises perte afın d’evıter l’apparıtion du
chömage, L’ınflatiıon s’aggrave eit la monnatle perd de s{0)8| DOUVOIr d’acha: L’ınterieur
1881881 L’exterleur. La necessıte de la dıscıplıne Macro-e&Cconom1que, quı SUDDOSC
budget bıen tenu el une monnale stable, S‘ 1ımpose donc CCS economles a1nsı
1berees.

Les resultats de la transıltıon

pres rappel de qu est le phenomene de la transıtion SUT le plan
eCONOMI1qUE, UJUC peut-on dıre des resultats de transıtıon depu1s quatre ans
envıron? Avant de tenter de dresser unec lıste des Day>s selon les progres de la
transıtion. Je Cro1s qu ı faut d’abord YJUC NOUS realısıons l’ampleur g1gantesque de Ia
tache JuUC JE viens, d’une manıere sommaıre, de brosser.

La lıberation des Dr1X constitue DOUT UuU1llc economı1e dont les Dr1X etalent
entierement controles Dal l’Etat, choc majJeur. Etant donne les penurıies de blıens de
cConsommatıon quıl caracterisalent les economıles de Lype sovietique penurıes quı1 Ont
petit petit faıt CIa UCT le systeme du tfaıt de la revolte atente des CONSOMMAteuUrs el
de la revolution de I’ınformation mondiıale qu1 permettaıt plus de tenır CGS

populatıons entierement isolees la lıberation des prıxX entraine inevıtablement des
hausses de caractere structurel. En w}  e 9 oute une serı1e de DITX,; (OUX: de
l’energie, des loyers, des bliens de cConsommatıon de base, etalent maıntenus
artıfıcıellement des N1veaux tres bas etaıt donc inevıtable JUC le DTITOCCSSUS de
lıberation des prıxX entraine des relevements structurels. Le defi POUTF tat place
dans unle conjoncture de type consıste Das creer aussıtöt. Par L’intermediaire
du budget et de la polıtıque monetaıre. des hausses de salaılres compensatoıres. S ’ 11
etaıt a1lnsı, annuleraıt quelque 7’effet structurel de la lıberalısation des prıxX
eTt enclencheraiıt PIOCCSSUS inflationniste qu1, Oorsque L’ınflatıon devıent
extremement forte, finıt Dar detruire les Structures eCONOM1qUES eit soc1lales. L’Etat
do1t donc conduıre, dans Ge phase inıtiale de la transıtion, un actıon de dıscıplıne
budgetaire, monetaıre et salarıale meme temps qu’1 procede la lıberalısatıon des
Dr1X et du exterleur. Ia demonopolisation el la prıvatısatıon des
entreprises, GE tro1s pılıers de la reforme structurelle. ensemble de N reformes SC
traduıt inevıtablement. dans premier mpSs, et QJuUC les nouvelles entreprises

les entreprises ex1istantes efi desormais mailitresses de leurs cho1x pulssent ACCU-
muler du capıtal eft Tabrıquer les produıits souhaıtes Dar les CONSOMMateurS,
Dar 8hale contractiıon de DOUVOIr d’achat Avant donc YJUC ”’offre productive so1lt
CSUTC de repondre lıberalısatıon (G :est qu’on appelle dans la Jargon anglo-

the Supply response) et reponse peut DAS produıire instantanement,
Car les entreprises doivent dısposer du pSs necessaımre DOUTF SV preparer 11 faut
s’attendre., dans premıer MmMpS, YJUC CCS reformes tradulsent Dal He baısse
du nıveau de VIe el Dar l’apparıtion de chömage dans celles des entreprises quı NC

Deuvent pPas Survıvre ei SONT oblıgees de termer, DOuvant plus, Dar definıtion,.
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compter SUrTr des subventions d’FEtat. (n assıste donc une balsse du nıveau de vie
Surtouft DOUT les categorıes soc1lales les plus vulnerables, C’est-a-dıre les pens1onNNnNeESs
quı ont des CVECNUS 1xes, les etudıants, les meres celıbataires, les chömeurs... GeSs
phenomenes, quı SOont deJa redoutables, s’est ajoute, des annees 90, dans

partıe du monde, lL’effet du demantelement des relatıons commercIlales Are les
DayS communıistes. avaıt ©  el,; L’ınterieur du bloc communıste, uUullec tres STaN-
de integration. Du faıt de L’effondrement de ’Unıion sovletique, du faıt de l’apparıtion
d’un natıonalısme SCONOMI1quUE ei polıtıque eXacerbe, le systeme du CO M ECON:.
Da lesquels GUe6s DayYS echangealent ei reglaient les ımportations et les exportations SUur
la base d’une compensatıon partıculıere, s’est brise s’est brise d’une manılere
extremement rutale eit l’arret de CCS flux OmMmMerc1aux s’est traduıt Dal une severe
recess1io0n. On comprend YJUC, pendant tro1s quatre ans, la plupart de CCS Etats alent

Ullc balsse profonde de leur production.
Ces transformations entrainent QaUSS1I des changements fondamentaux se1ln

des socletes Les anclens apports polıtıques et OC1aux SONtT rem1s
question, de nouvelles OUTCES de DOUVOIF ei d’ınfluence apparalssent dans les
entreprIises. est donc important, DOUT YUJUC PIOCCSSUS de reformes pulsse
poursulvre AVCC le mınımum d’a-coups, le mınımum de resistance, le maxımum de
CONSCNSUS polıtıque, YJUC des mecanısmes de protection soclale solent mMI1Ss place eTt
solent finances de Lacon ratiıonnelle Dar les contrıbutions de JUC 11OUS appelons
che7z 1OUS les «partenaıres SOC1aUX». est l’ıdee du <Alet de securıte» qu1 devraıt
ACCOMPagNer cet enorme changement de socıete quı est aujJourd’hu1 L’cuvre.

Voyons maıntenant l’etat de transıtion aujourd’hui. est varıable selon
les DayS JUC L’on peut classer, tres schematıquement, tro1s SIOUDCS.

d’abord le STOUDC des DAaVS les plus aVances SUrT le plan de la transıtion. Je
Vise 161 les DaYyS la Republique tcheque, la Pologne, la Hongrie, les Days
baltes et quelques autres Ces Days Ont faıt de grandes avancees. D’abord, iıls ONnt
accepte unec dıscıplıne Macro-eConom1que, VOUS AVC7Z certaınement entendu parler
de la «therapıe de choc» de PaysS 180188[ la Pologne el ıls ont maılintenant PCU pres
tOUs reuss1 Juguler Cetite inflation, dont JE disalıs qu/elle etaıt element inevıtable eft
sStructurel du du lancement de Ce6s reformes. Ils ONnt largement lıberalıse leurs
Dr1IX el eur exterieur eTt ils ONT, des degres dıvers, prıvatıse un grande
partıe de leurs entreprIises. Certaıins Ont prıvatıse de grandes entreprIises, c’est le Cas

Dartıculier de la Republıque tcheque quı lance TOSTAMM: de COUDONS
(vouchers) quı SONT vendus la populatıon faıble Dr1X ei quı permettent dUX

CItoyens d’acquerır les actıons des entreprises alnsı prıvatıisees. auss1 de orandes
entreprises quı ont ete prıvatısees dans d’autres DAaYS selon des schemas classıques de
Mise auUxX encheres. Dans l’ensemble, tOutfes les petites entreprIises, les
COMMETCES, les magasıns, les hötels Ont ete priıvatıses. La Republıque {CHeQUE; AVCC

«privatisation de INASSC»H, SOUS forme de COUDONS, ete certaınement le plus loın
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dans la vole de la prıvatısatıon. Le MOUVvVEmMEN! est DCU plus lent, ma1ls neanmoı1ns
engage Pologne, OUu HS prıvatısatıon de vient d’etre tres recemment
decıdee Dar le gouvernement. Aa total, plus de cıinquante DOUT cent des produıts
interleurs bruts des DayS quC l’on peut appeler les plus avances SUurTtT Ia vole de la
reforme emanent maılntenant des entreprises prıvees. Le CAas de la T'checoslovaquıe est
e WE plus marque, pu1squ’on calcule JUC le Produit Interieur rut (= P.KB°)
tcheque etaıt prıve ralson de so1xante-C1nq DOUL cent faut comprendre QUC
egre de reforme, de Iıberalısatıon el de prıvatısatıon met STOUDC de DayYS DCU
pres nıveau des DayY>S ”Europe occıdentale, la fın des annees 5() des
annees 60 N’oublions DaS qu en France 110US lıbere OS Dr1X tres tardıvement,
beaucoup plus tardıvement JUC CCS DayS avaıt CNCOTC des restes de contröles de
Dr1X de changes Ul seulement dıx quınze ans France faut donc SaVOIr
eitre CR evenements perspective. INON SCNHNS, le travaıl quı O  p faıt depu1s
quatre 4aNs dans la vole de I1a lıberalısatıion ei de la prıvatısatıon est SN precedent
dans |I’hıistolire. pres le choc inevıtable de l’ouverture d’economıies precedemment
tres protegees ef du demantelement du systeme commercıal inter-FEtats communiıstes,
c’est-a-dıre apres tro1s quatre alls de profonde recess10n, tOUS les DaVYS dont Je viens
de VOUS parler, c’est-a-dire les plus avances, ont commence., partır de 1993-94,
reprendre le chemı1n de la crolssance. Autrement dıt, Ia sSupply ONSE, la reponse de
l’appareı productif, dont Je dısaıs qu/elle pouvaıt pas etre immediate,

manıfester. quı est extremement encourageant.
exıste ensuıte deuxieme STOUDC de DaYS qul, avance SUuT la Vvole de

la reforme structurelle, SONT ENCOTEC marques par de profonds desequıilıbres 10O-

eCONOM1qUES, quı1 tradulsent QUSS1 des realıtes polıtıques tres dıfficıles:; c’est le Cas

de la Russıe pDar exemple. Ce Day>S ©]  TE e  el le Contraste d’une economıe deja
largement decentralısee, lıberalısee ei dereglementee, ma1ls Ou Ia discıplıne
monetaıre eit budgetaire ete longtemps insuffisante. Grace dUuX iforts d’une Cqul-
DC de reformateurs, dans les annees 1991-93, le Days s’est engage dans de
profondes reformes structurelles: lıberalısatıon des Dr1X, lıberalısatıon du

exterieur, lıberalısatıon du de change. Par aılleurs, SOUS

l’ımpulsıon d’un Minıstre eclaıre, le Mınıistre de la prıvatısatıon, Chubaı1s, quı
est devenu. depuls, premiler Vıice-Premier Miınıstre charge des questions
eCONOMI1qUES, la prıvatısatıon est pratiıquement achevee. Elle commence, bıen
entendu, AVOCC les petıtes ei entreprIises, cC’est touJours le CaS,
ma1ls elle s’est poursu1vie AVOCC TOSTAMIMMNC de prıvatısatıon de par
attrıbution de COUDONS la populatıon, PDOUL l’ensemble des entreprises. Cependant
les incertitudes polıtiques, unec certaıne faıblesse de l’Etat, la craınte de
mMmMoOouvements SOC1aUX, JUC provoqueraıt unec trop rapıde miıise nıveau des
entreprIises, ONtT consıderablement aliTfa1Dlı la necessalre dıscıplıne budgetaıre el
monetaıre, dont Je disals qu’elle etaıt unec plece constıtutive du PTFOCCSSUS de
reforme. resulte, dans Ces DaY>, unc forte inflatıon, phenomene qu1 entretient
u1l-meme la crıise ECONOMI1quUeE decourageant l’epargne interieure eit les invest1S-
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ements etrangers, quı Ont besomin de stabılıte. Or CCS investissements etrangers el
C epargne locale SONT indıspensables la Crol1lssance eCONOMI1UE.

nfın, 11 ex1iste SIOUDC de DaVS CLICOTC DCU avances SUT la vole des reformes:;
11 s’agıt notammen d’un certaın nombre de DayS du Caucase ei d’Asıe centrale. Ces
payS font parfo1s "objet de SUCITCS c1ıvıles l de conflıts ethn1ques; leurs TESSOUTCES
naturelles SONT Ouvent importantes., notammen dans le domaıne de l’energie eit des
mınerals, mals leurs Structures SCONOMI1qUES SONtT CINCOTE tres DCU developpees ei des
investissements matıere d’ınfrastructure apparaıssent priorıitaires.

I1 LE RÖLEFE E.R.D ANS 1RANSITION

Je Vals dıre MoOt maıntenant du def1 YJUC CCS transformatıons posent
L’etablissement JUC al L’honneur de presider depul1s 18 MOI1S., Cc’est-a-dıre la BERD

T MLSSLON, Oorganisation ef les principes strateZiques de la BERD

D’abord quelques MOtSs DOUT VOUS dıre qu est la B HAR IS Elle ete creee
1991, 11 envıron tro1s Al el dem1. Son mandat est de favorıser I1a transıtiıon 6IS la
democratie pluralıste et l’economı1e de marche. Sa composition est internationale: la
Banque Compte, bıen entendu, dans s()Il capıtal, les vingt-cınq PaVS de 1’ Europe de

eit de Ll’ancıenne Unıion Ssoviet1que, quı SONT 10S DaYyS chents, ma1ıs elle
Comprend, plus, tırente-quatre actıonnaıres, quı SONT essenti:ellement les DAaYyS
industrialises, c’est-a-dıre les Etats -Europe, les Etats-Unis, le apon, le Canada,
l’Australie, a1nsı qu ’un certaın nombre d’autres DaYyS institutions quı sS’1interessent

partıe du monde. 19 majJorıte du capıtal de la Banque est detenue Dal les Etats
europeens. Le capıtal de la Banque est de d1ıx mıiıllıards d’ecus ef les instruments quı
SONT dısposıtion SONt des prets; maI1ls aussı des partıcıpatıons, dans le capıtal,
d’entreprises prıvees, a1nsı YJUC des garantıes. La Banque travaılle AVCC le ecteur
publıc, C’est-a-dıre AVCC les Etats et les entreprises d’Etat, maıls elle travaılle SUrtout
AdVCC les entreprises prIvees. En ettet: L’essence de vocatıon. c’est la transıtion
SCONOMIqUE. s’agıt donc DOUTC NOUS, van LOUuL, de favorıiser L’eclosion d’entreprises
prıvees. Nous redefinı strategı1e, 11 d. DOUT etre bıen COmMPpTrIS de
NOS chents, de 1105 actıonnaires et de NOS partenaıres. Laissez-mo1 VOUS dıire quelles
sont les grandes tetes de chapıtres de recentrage strateg1que.

D’abord la priorıite ecteur prıve. Nos tatuts contiennent Ullc dısposition quı
prevoıt YJuUC devons faıre MO1Ns sO1xante DOUTL cent de notre chıffre d’affalires dAdVOCC
le ecteur prıve fet donc DaAS plus deuDOUT cent AVCC le ecteur publıc) (’etaıt
Consıidere pa certaıns HII6 contraınte. Je consıdere, DOUT part, JuUC C’est
une Sagc dısposition el ] al le plaısır d’annoncer recemment conse1ıl
d’administration de la anque YJUC l’annee derniere, 1994, OUS aVv10nNs realıse
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SsO1xante-treize DOUT cent de hıffre d’affaıres AVCC le ecteur prIve. En w  eb le
pourcentage de SO1xante DOUIT Cent n est DaS un oblıgatıon, c’est mıiınımum. Le faıt
d’avoır atteınt SO1xante-treize DOUT cent 11OUS paraılt tres posıtıf.

Le deuxieme AXC strateg1que, cC’est de developper le ecteur prıve 0Ca Au
ebut, la Banque avaıt urtout faıt JUC l’on appelle des jJoint-ventures, c’est-a-dıre
des projets A des entreprises occıdentales, des socletes multinationales quı SONnt
interessees investir dans GES Day>Ss est tres utıle eit NOUS continuerons de le faıre,
Cal CCS «Co-entrepr1ses» Ont d’ımmenses avantages: es amenent du capıtal SOUS for-

d’ınvestissements dırects. es transferent de la technologıe el es interessent les
grands STOUDCS internatı1ıonaux developpement de GeEsS marches. Maıs 11 faut QUSS1I
atteiındre le t1ssu eCONOM1queE 0Ca et, partıculıer, celu1 des petites el
entreprIises, JUC c’est qu1 constıtue lL’essence d’une economıie et
partıculıer d’une economıe de marche.

Or, dl est evıdent JUC n est DaS Londres JuC NOUS DOUVONS connaitre eit
atteindre les petites ei les INOYCHNOCS entreprIises. faut donc JUC 1OUS developpıons
cC’est le tro1s1ıeme dAXC strateg1que auquel Je SU1Ss attache L presence locale
Plutot quC d’avoır l’ıntegralıite de 110S equıpes Londres, 11 Ma Daru de bonne
methode de INMENC transferer certaın nombre de banquılers dans CCS Dady>,

JUC c’est la JuUC NOUS POUVONS comprendre qu1 UJUC NOUS DOUVONS
aVOIFr des AVCC des Jeunes entreprIises, JuC NOUS DOUVONS etre ”’ecoute ei
CNLYASCI de partenarıats. est dans ceft esprıt JUC 1NOUS renforce 10S

bureaux lo0caux. Nous d1sposons maıntenant d’une vingtaıne de bureaux locaux eft
NOUS les dotons, NON pDas de representants generalıstes, ma1ıs de banquıers
operationnels.

Nous ag1sSsons egalement quatrıeme orlıentatıon AVCC le reseau des banques
ocales n est DaS question, eitet: DOUT la BERD:- de creer elle-meme reseau
de banques de detaiıl dans chacun des Day>S NOUS n en DaSs les MOYCNDS, NOUS

n:en Das les capacıtes et 1OUS er10ns DaSs equı1pes DOUT gerer pareıl
reseau. Maıs, YJUC 1OUS DOUVODNS faıre. c’est travaıller AVOC les banques locales.
prendre des partıcıpatıons capıtal dans GEs banques Ces instıtutions SONt Ouvent
prometteuses, CNCOTEC queC parfo1s chargees de mauvalses dettes. est d’a1ıder
consolıder leurs bılans, allonger la duree de leurs LESSOUTITCECS eit utılıser G

banques 100188( des organısmes quı prolongeront notre actıon, COoNsentant ensulte
des credıts ecteur prıve 0Ca Nous maıntenant tOut
reseau de banques ocales dans CCS Pay>s, notammen: Russıe et Ukrame;
auxquelles 11OUS accordons des lıgnes de credıts, Ou L1LOUS PICHONS des partıcıpatıons

capıtal. Ces banques sont quelque les agents demultiplıcateurs de noO
Banque. Nous egalement constitue des on de capıtal-rısque, quı prennen
des partıcıpations dans le capıtal d’entreprises nalssantes dans CCS Day> et qu1 peuvent
alder CCS entreprises mM1euUxX geref:

nfın, notre Ccinquieme 1gne strateg1que NOUS incıte etre presents dans tOUS
les DaYS d’operations. cC’est-a-dıre dans les vingt-cınq payS 5a Banque avaıt uncCc
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tendance, de SCS deux premıi1eres annees Q EXISIENCE, etre SUrtOout presente
dans la premı1ere categorıe de DAaVS, les plus avances, JUC c’est la YJUC les
opportunıtes etalent les plus nombreuses. Maıs organısme multılateral
internatıional sauraıt durablement pratiıquer une polıtıque de concentratıon
geographıque de Lype En C  et; LOUS les Etats de la reg10n Sont membres de la
Banque ei LtOUS ONntTt droit SOll1ıcıtude Je dırals meme quC SONT GGHX quı SONT
dans unle sıtuation plus1: GEUX quı SONnt CIICOTC plus oın de ıdeal atteindre
quı1 Oon(t, quelque SOTrTe, le plus de droıts An soutlen. Nous donc decıde de
NOUS redeployer geographıquemen VOIS Nous SOMMMCS, maıntenant, presents
dans LOUS les DAaYyY>S

J’ajoutera1 qu une de 110S5 idees dırectrices consıste agır partenarıat AVCC
d’autres entreprises eTt de pDas consıderer YJUC la Banque est seule intervenıir.

La realisation

Qu avons-nous faıt depu1s la creation de la Banque, 11 tro1s ans’?
Nous approuve, nıveau du conseıl d’admıinıstratıion, pres de 250

Tats DOUT S mıllıards d’ecus Ce hıffre represente les financements YUC NOUS

apportes dırectement. Maıs, COMMMEC Je le dıisal1s 11 instant, 1L1LOUS
SOINMES DaS seuls intervenıir. Avec capıtal de d1x mıllıards d’ecus, la Banque est
Lrop petite DOUTFK declencher. elle Seule.; la criıt1que necessalre DOUT la
transformatıon de Ce6s economıles. Nous devons donc demultiplıer 105 TeESSOUTCES
attırant des partenaıres exterleurs. Les 5: mıllıards d’ecus de approuves
Jour representent le iinancement de la BER D: ma1s, S1 lL’on pren le total des
Ontrats qu1 SONT aSSOCIES CCS 5 mıllıards et quC l’on integre les apports des autres
socletes, des banques el des partenaıres locaux etrangers, le total des proJjets

atteınt dıx-sept mıllıards d ecus, so1lt unec vingtaıne de miıllıards de dollars,
engages MO1NSs de tro1s ans, quı est cons1ıderable. CI veut dıre JuUC LLOUS

coefficiıent multıiplıcateur de tro1s. Nous SOTININCS a1nNsı devenus le premier inter-
venan(t, dans le ecteur prıve de reg10n, orace nNotre de catalyse. Et cela
AVCC des equı1pes de banquıiers relatıyvement DCU nombreuses. Notre intervention dans
l’economıie locale faıt Dar L’ıntermediaire de reseau de bureaux lO0Caux, pDar
TE actıon dans les banques et le developpement de 10OS prıses de partıcıpatıons.

Je pourra1s VOUS donner quelques exemples d’interventions, quı Ont
role pılote dans la transıtl1on. J’en cıte quelques-uns DOUTL memoIıre. Nous

Russie projet de 300 miıllıons de dollars quı1 consıste QOUVTIT des lıgnes de crediıt
dans des banques de province, des banques, petites. Nous intervenons

provınce eit 1910781 DdS dans les grands cCentres des capıtales. Nous placons, dans CCS

banques, des consultants et des bangqulers. Nous fa1sOons, quelque Ssorte, d’une
pıerre deux L1OUS AaDDPTCHNONS CCS banques mMIleuxX selectionner leurs MSques,
M1i1eux faıre leur metier de banques eT, d’un uftr‘ cote, NOUS pretons des PM et
NOUS les aldons Qussı MIieuxXx gerer leurs affaıres. Nous egalement realıse de
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grands roJets d’ınfrastructure, de caractere prıve, Dal exemple AXC autoroutier
peage, Hongrie, ete finance Dar Ia BED N garantıe gouvernementale,

d’une syndıcatıon bancaıre prıvee. Nous travaıllons SUrTr des projJets reg10NauUX;
NOUS realıse des roJets qu1 visent demonopolıser les marches de 9rOS, de
frunts ei de legumes, dans certaınes randes villes Nous developpons des projJets quı
SONtT destines amehorer le fonctionnement des systemes fınancıers I0Ccaux. Aınsı
1OUS realısons des parraınages de banques 1USSCS5 AVCC des banques occıdentales.
Nous egalement s1gne UuUnlec ser1e de projets tres innovants, quı Oont uUnlec

valeur demonstratıve et quıi peuvent etre repliques dans d’autres Days

OUur conclure, Je dıral JUC ’enjeu est immense. De la manıere dont SCId

assuree SCId DaAS assuree cette transıtion, ependra orande partıe la paıx eft la
stabılıte de 1’Europe. GCertes: la transıtıon est d’abord l’affaire et Ia responsabılıte des
Etats eit des peuples eux-memes, n ’ est Das NOUS de la eur dıcter, nı de la faıre,
1L1OUS Ser10ns, du % incapables. Maıs ı] est de devoır polıtıque eft moral de
les alder dans Cce tache, quı veut dire. concretement, leur OuVTIr 1NOS marches,
quand ils sont capables de produire dans des condıtıions de competıitiıon normales, eur
fournır assıstance financıere ei peut-etre Surtout, leur prodıguer |’assıstance techn1ıque
indıspensable, Oal cC’est de cela qu  ıls ONnLT, Sd1il>S doute., DOUT le moment(t, le plus besoın.
est la uUunec orande tache

Our ermıiner Dar unec note PCU plus conforme dUuX cConversatıons JuUC al,
DOUT 111011 gran plaısır, AVOCC le ere C‘hantraıne depul1s quelques mO1S, cC’est une

täche, 1NOoN aVvIlS, essentiellement humanıste. Nombre de CCcs DayS ont, apres
cınquante septante anls de commun1sme, perdu le SCI15 de certaınes valeurs
fondamentales. Maiıntenant YJuUC la contraınte du modele communıiıste dısparalt, d5-

sıste Ouvent desarro1 profond des esprits, des desordres, des cComportements
hyper-individualıistes, DCU SOUCIEUX de la legalıte, regne du profit Samls scrupule...
ace CCS phenomenes, 1NOS socıletes lıberales peuvent la question de SaVOIF
S1 es ont |’autorite morale necessaImire DOUT contrıbuer, Dar leurs conseıls, redresser
le des choses. Pıerre Emmanuel avalt dıt «Une socıete inconscıente de ordre
de SCS fıns devıient Dar reflexe un socıete d’ındıfference et d’autodestruction».
NOUS, VOUS, la Faculte de Theologie de LugZano partıculıer, d’encourager, par
l’exemple, Dal l’ecoute, Dar le 1alogue, retour dUuX valeurs spirıtuelles quı tendent
Ouvent Ss’estomper dans 1NOS socletes de plus plus deshumanısees eft
dechrıistianısees. Saurons-nous etre I1a hauteur de (w38E est la question qucC Je
voudraıs termıinant cet eXpOSsE.
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Resume. Le President de I1a Banque Europeenne DOUT 1a Reconstruction
el le Developpement (BEKD) lıvre quelques reflexions SUT V’etat de la
transıtiıon VOIS la democratie pluralıste et VeOeIS de marche des Days
de AdNC1611 CINDIIC COMMUNIStT: ei SUrT le röle 6} la Banque cef
effet AD d’existence recentrage Strateg1Qque
selon quaftre AX658S priorıte ecteur developpement du ecteur
0Ca de la Banque SUurT place collaboratiıon AaVECC le T[CSCAaU de banques
ocales

Riassunto Presidente Banca Kuropea pPCTI I1a Rıcostruzione 10
viluppo Te riflessionı SIl dı tr.  1Z102| attual-

Ne1 dell antıco IMPCIO COMUNIısta che Ovrebbe
portare alla democrazıa pluralısta all dı mercato L’autore S 1

sofferma ad 1} ruolo svolto Banca NCcI SUO1 tre an dı esistenza
tale QIaZIC ad ula strategıa ımpostata quattro priorita del

ettore prıvato SViluppo de]l setitore prıvato locale sul da parte
Banca collaborazıone COM la retfe banche localı

Summary The Presiıdent of the European Bank for Reconstruction and
Development wrıtes about the transıtıon of the former Communist
COunNntrıes pluralıstic democracy and market CCONON1LY, and the roll of the
Bank thıs transformatıon three after workıng adop 181  S strategıes
wıth regard A 88 0Ca prıvate busıness and 1fs development the
ank's ocally and the AasSsıstance to the CoOuntrıies bankıng
System

Inhaltsangabe. Der Präsident der Europäischen Bank für Wiederaufbau
und Entwicklung biletet bezüglıch der Länder des ehemalıgen
kommunistischen Machtbereichs CINISC Überlegungen ZU Übergang
pluralıstischen Demokratie und ZUT Marktwirtschaft ebenso ZUT welche
dıe Bank el pıelen konnte Dre1 re nach der Gründung bemißt sıch die
strategische Entwıcklungsarbeit der Bank nach VIeET Grundlinien Priorität des
1vaten ektors Entwicklung des prıvate ektors auf okaler rundlage
Präsenz der Bank VOT Zusammenarbeit miıt den örtlıchen en


